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Chers f rères et  sœurs ,

En ce jour,  nous contemplons et  revivons dans la l i turgie l ’ef fusion de l ’Espr i t  Saint  opérée
par le Chr ist  ressusci té sur son Égl ise ;  un évènement de grâce qui  a rempl i  le cénacle de
Jérusalem pour se répandre dans le monde ent ier .

Mais que se passe-t- i l  en ce jour s i  é lo igné de nous, et  pourtant s i  proche au point
de rejoindre l ’ int ime de notre cœur ? Saint  Luc nous of f re la réponse dans le passage
des Actes des apôtres que nous avons entendu (2,  1-11).  L ’évangél iste nous ramène à
Jérusalem, à l ’étage supér ieur de la maison dans laquel le sont réunis les Apôtres.  Le
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premier élément qui  at t i re notre at tent ion est  le f racas qui  v int  soudain du ciel ,  « parei l
à celui  d ’un v io lent coup de vent » et  rempl i t  la maison ;  puis « une sorte de feu qui  se
partageai t  en langues »,  et  se posai t  sur chacun des Apôtres.  Fracas et  langues de feu
sont des signes précis et  concrets qui  f rappent les Apôtres,  non seulement extér ieurement,
mais aussi  au plus profond d’eux-mêmes :  dans l ’espr i t  et  dans le cœur.  La conséquence
est que « tous furent rempl is du Saint  Espr i t  » qui  l ibère son dynamisme i r résist ib le,
avec des résul tats surprenants :  « I ls  se mirent à par ler  en d’autres langues, et  chacun
s’expr imait  selon le don de l ’Espr i t  ».  S’ouvre alors devant nos yeux un tableau tout à fa i t
inat tendu :  une grande foule se rassemble et  s ’émervei l le parce que chacun entend par ler
les Apôtres dans sa propre langue. Tous font une expér ience nouvel le,  jamais arr ivée
auparavant :  « Nous les entendons par ler  dans nos langues ».  Et  de quoi  par lent- i ls  ? «
Des mervei l les de Dieu ».

A la lumière de ce passage des Actes ,  je voudrais réf léchir  sur t ro is paroles l iées à l ’act ion
de l ’Espr i t  :  nouveauté,  harmonie,  mission.

1.  La nouveauté nous fai t  toujours un peu peur,  parce que nous nous sentons plus rassurés
si  nous avons tout sous contrôle,  s i  c ’est  nous-mêmes qui  construisons, programmons,
faisons des projets pour notre v ie selon nos plans, nos sécur i tés,  nos goûts.  Et  cela arr ive
aussi  avec Dieu. Souvent,  nous le suivons, nous l ’accuei l lons,  mais jusqu’à un certain
point  ;  i l  nous est  d i f f ic i le de nous abandonner à Lui  avec pleine conf iance, la issant l ’Espr i t
Saint  être l ’âme, le guide de notre v ie dans tous les choix ;  nous avons peur que Dieu
nous fasse parcour i r  des chemins nouveaux, nous fasse sort i r  de notre hor izon souvent
l imi té,  fermé, égoïste,  pour nous ouvr i r  à ses hor izons. Mais,  dans toute l ’h istoire du salut ,
quand Dieu se révèle,  i l  apporte la nouveauté -  Dieu apporte toujours la nouveauté - ,  i l
t ransforme et  demande de se conf ier  totalement à Lui  :  Noé construi t  une arche, rai l lé par
tous, et  i l  se sauve ;  Abraham laisse sa terre avec seulement une promesse en main ;
Moïse af f ronte la puissance du pharaon et  guide le peuple vers la l iberté ;  les Apôtres,
craint i fs et  enfermés dans le cénacle,  sortent avec courage pour annoncer l ’Évangi le.  Ce
n’est  pas la nouveauté pour la nouveauté,  la recherche du nouveau pour dépasser l ’ennui ,
comme i l  arr ive souvent de nos jours.  La nouveauté que Dieu apporte dans notre v ie est
ce qui  vraiment nous réal ise,  ce qui  nous donne la vraie jo ie,  la vraie séréni té,  parce que
Dieu nous aime et  veut seulement notre bien. Demandons-nous aujourd’hui :  sommes-nous
ouverts aux « surpr ises de Dieu » ? Ou bien nous fermons-nous, avec peur,  à la nouveauté
de l ’Espr i t  Saint  ? Sommes-nous courageux pour al ler  par les nouveaux chemins que la
nouveauté de Dieu nous of f re ou bien nous défendons-nous, enfermés dans des structures
caduques qui  ont  perdu la capaci té d’accuei l  ? Cela nous fera du bien de nous poser cet te
quest ion durant toute la journée.

2.  Une seconde idée :  l ’Espr i t  Saint ,  apparemment,  semble créer du désordre dans l ’Égl ise,
parce qu’ i l  apporte la diversi té des char ismes, des dons ;  mais tout  cela au contraire,
sous son act ion,  est  une grande r ichesse, parce que l ’Espr i t  Saint  est  l ’Espr i t  d ’uni té,  qui
ne signi f ie pas uni formité,  mais ramène le tout  à l ’harmonie .  Dans l ’Égl ise,  c ’est  l ’Espr i t
Saint  qui  la fa i t ,  l ’harmonie.  Un des Pères de l ’Égl ise a une expression qui  me plaî t
beaucoup :  l ’Espr i t  Saint  « ipse harmonia est  » .  I l  est  précisément l ’harmonie.  Lui  seul
peut susci ter  la diversi té,  la plural i té,  la mult ip l ic i té et ,  en même temps, opérer l ’uni té.  Ic i
aussi ,  quand c’est  nous qui  voulons faire la diversi té et  que nous nous fermons sur nos
part icular ismes, sur nos exclusiv ismes, nous apportons la div is ion ;  et  quand c’est  nous qui
voulons faire l ’uni té selon nos desseins humains,  nous f in issons par apporter l ’uni formité,
l ’homogénéité.  Si  au contraire,  nous nous la issons guider par l ’Espr i t ,  la r ichesse, la
var iété,  la diversi té ne deviennent jamais conf l i t ,  parce qu’ i l  nous pousse à v ivre la var iété
dans la communion de l ’Égl ise.  Le fa i t  de marcher ensemble dans l ’Égl ise,  guidés par
les pasteurs qui  ont  un char isme et  un ministère part icul iers,  est  s igne de l ’act ion de
l ’Espr i t  Saint  ;  l ’ecclésial i té est  une caractér ist ique fondamentale pour chaque chrét ien,
pour chaque communauté,  pour chaque mouvement.  C’est  l ’Égl ise qui  me porte le Chr ist
et  qui  me porte au Christ  ;  les chemins paral lè les sont s i  dangereux !  Quand on s’aventure,
en al lant  au-delà de (proagon) la doctr ine et  de la Communauté ecclésiale – di t  l ’Apôtre
Jean dans sa deuxième let t re – et  qu’on ne demeure pas en el les,  on ne s’est  pas unis au
Dieu de Jésus Christ  (cf .  2 Jn v. 9).  Demandons-nous alors :  suis- je ouvert  à l ’harmonie
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de l ’Espr i t  Saint ,  en dépassant tout  exclusiv isme ? Est-ce que je me la isse guider par lu i
en v ivant dans l ’Égl ise et  avec l ’Égl ise ?

3. Le dernier point .  Les théologiens anciens disaient :  l ’âme est  une espèce de bateau à
voi le,  l ’Espr i t  Saint  est  le vent qui  souff le dans la voi le pour le fa i re avancer,  les impulsions
et les poussées du vent sont les dons de l ’Espr i t .  Sans sa poussée, sans sa grâce, nous
n’avançons pas. L’Espr i t  Saint  nous fai t  entrer dans le mystère du Dieu vivant et  nous
sauve du danger d’une Égl ise gnost ique et  d ’une Égl ise auto-référent ie l le,  fermée sur
el le-même ;  i l  nous pousse à ouvr i r  les portes pour sort i r ,  pour annoncer et  témoigner
la bonne vie de l ’Évangi le,  pour communiquer la jo ie de la fo i ,  de la rencontre avec le
Christ .  L ’Espr i t  Saint  est  l ’âme de la mission .  Ce qui  est  arr ivé à Jérusalem i l  y a près
de deux-mi l le ans n’est  pas un événement éloigné de nous, c ’est  un événement qui  nous
rejoint ,  qui  se fa i t  expér ience vivante en chacun de nous. La Pentecôte du cénacle de
Jérusalem est le commencement,  un commencement qui  se prolonge. L’Espr i t  Saint  est  le
don par excel lence du Christ  ressusci té à ses Apôtres,  mais i l  veut qu’ i l  parvienne à tous.
Jésus, comme nous l ’avons entendu dans l ’Évangi le,  d i t  :  « Moi,  je pr ierai  le Père,  et  i l
vous donnera un autre Défenseur qui  sera pour toujours avec vous » (Jn 14,  16).  C’est
l ’Espr i t  Paraclet ,  le « Consolateur »,  qui  donne le courage de parcour i r  les routes du monde
en portant l ’Évangi le !  L ’Espr i t  Saint  nous fai t  voir  l ’hor izon et  nous pousse jusqu’aux
pér iphér ies existent ie l les pour annoncer la v ie de Jésus Christ .  Demandons-nous si  nous
avons tendance à nous enfermer en nous-mêmes, dans notre groupe, ou si  nous la issons
l ’Espr i t  nous ouvr i r  à la mission. Rappelons-nous aujourd’hui  ces t ro is mots :  nouveauté,
harmonie,  mission.

La l i turgie d’aujourd’hui  est  une grande pr ière que l ’Égl ise avec Jésus élève vers le Père,
pour qu’ i l  renouvel le l ’ef fusion de l ’Espr i t  Saint .  Que chacun de nous, chaque groupe,
chaque mouvement,  dans l ’harmonie de l ’Égl ise,  se tourne vers le Père pour demander
ce don. Aujourd’hui  encore,  comme à sa naissance, avec Marie,  l ’Égl ise invoque :  « Veni
Sancte Spir i tus !  – Viens, Espr i t -Saint ,  pénètre le cœur de tes f idèles !  Qu’ i ls  soient brûlés
au feu de ton amour !  ».  Amen.  


